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	Avant-propos

	 

	 

	 

	À travers une cinquantaine d’évidences, irréfutables par essence, ces quelques pages prouvent, s’il le fallait, que le racisme ordinaire est non seulement sain, mais indispensable à la vie. 

	 

	Depuis la dernière guerre mondiale et les atrocités du nazisme, le seul mot « racisme » donne envie de vomir à tout le monde. 

	Et avec juste raison, car il a une connotation haineuse et génocidaire des plus répugnantes. 

	Mais, il n’est pas le seul à avoir commis des monstruosités sans nom et des génocides.

	Certaines idéologies et certaines religions s’en sont abondamment chargées.

	 

	En toute chose, trop c’est trop. Un peu de sel relève un plat.

	Trop… et il est bon à jeter.

	 

	Trop de racisme, c’est trop… mais trop d’antiracisme aussi. 

	L’idéal, l’harmonie, est dans le juste milieu.

	Aujourd’hui, nous en sommes loin, très loin :

	L’antiracisme a tellement grandi, grossi et enflé qu’il est devenu un monstre bouffi, hideux, visqueux, immense, gluant… bref, un véritable fléau… et un fléau d’autant plus dangereux qu’il est interdit d’en parler.

	 

	 

	 

	L’humanité, en totale perdition, n’a qu’un moyen de se sauver : 

	RÉHABILITER LE RACISME ORDINAIRE, c’est-à-dire en revenir aux fondamentaux, à la base des bases, au principe de toute vie, c’est-à-dire à l’AMOUR-PROPRE.

	 

	L’ÊTRE est une gigantesque réunion de cellules parfaitement organisées, solidaires et xénophobes, c’est-à-dire racistes, mais d’un racisme ordinaire, naturel, normal et non agressif, l’Amour-Propre.

	 

	Malheureusement, aujourd’hui, tout Occidental qui ose en avoir un peu est automatiquement accusé de haine envers les autres.

	 

	RIEN N’EST PLUS FAUX, INADMISSIBLE, RÉVOLTANT !

	 

	Cette attitude érigée en loi fait honte à tous ceux qui s’y plient.

	 

	Ce monde est malade, très malade d’« Intelligentite »… cette étrange affliction qui fait que chaque personne qui méprise les siens passe pour intelligentissime.

	Ne cherchez plus le remède… il est là, tout simple, dans l’amour des siens, c’est-à-dire dans l’Amour-Propre.


Prologue

	 

	 

	 

	Ma vie a commencé le 20 novembre 1943 dans un petit village des bords de la Garonne et, depuis, par la force des choses, elle continue… Je mesure 1,77 m et pèse 85 kg.

	 

	Me voici octogénaire, mais toujours gaillard et allant. Pourquoi ? Mystère !

	J’ai été blond, aux yeux vert clair, puis châtain, puis chauve.

	Ma vie fut chaotique… un vrai roman… mais je vous fais grâce des détails. Là n’est pas le propos.

	 

	Bon, d’accord… 81 ans… je n’en suis qu’à la moitié du parcours😉, mais on ne sait jamais… Si j’ai quelque chose à transmettre, mieux vaut peut-être le faire tout de suite. Pourquoi pas !

	Donc, venons-en au fait : ce petit livre traite d’un sujet absolument tabou et qui va à contre-courant de la bien-pensance ambiante, L’ANTIRACISME… une pure aberration, une CONTRE-NATURITÉ sans nom, l’archétype du manque total de bon sens, bref, un concept qui frise la démence, mais dont il est obligatoire de se nourrir à longueur de journée et qu’il est strictement interdit de critiquer.

	 

	UN CATACLYSME SE PRÉPARE. Nous vivons à une époque charnière, une époque de bascule totale… mais malheureusement, pas dans le bon sens, dans les deux acceptions du terme. 

	L’Antiracisme, ce nouveau snobisme très à la mode, du dernier chic, est en train de pousser l’humanité vers des abîmes. 

	Aucun être vivant sur cette Terre n’est antiraciste… AUCUN. 

	Le racisme ordinaire est sain, naturel et non agressif. Chaque espèce respecte l’autre et son territoire, chaque race respecte l’autre et son territoire et aucune ne va agresser l’autre… sauf, évidemment, si on les oblige à vivre ensemble. 

	Eh bien, c’est exactement ce que l’antiracisme fait et se targue de faire… pire… aujourd’hui, qui n’est pas antiraciste n’est qu’un gueux pour tous ces crétins-diplômés, ces imbéciles-endimanchés et ces idiots-instruits qui sont en train de mener L’HUMANITÉ À SA PERTE. 

	Pardonnez-moi ce langage, mais je n’en peux plus.

	Cette aristocratie mondiale des « INTELLIGENTS » qui ne respectent rien ni personne, ni les territoires, ni les individus, ni les races, ni la culture, ni les civilisations, est en train de fabriquer une hideuse et mortelle « BOUILLIE-HUMAINE » qui va inévitablement déboucher sur un déferlement de guerres civiles ethniques et territoriales sur TOUTE LA PLANÈTE. 

	 

	Avec l’âge, on finit par tout relativiser et par avoir enfin le courage de faire certaines prises de conscience « interdites » ou « rares ».

	 

	Ainsi, je me suis récemment aperçu que j’étais le plus naturellement du monde, hétérosexuel, empathique, tolérant, bienveillant, non agressif, philanthrope, NATIONALISTE et RACISTE… mot répugnant, je le reconnais, à forte connotation nazie et que je remplace souvent par « ETHNOPHILE » qui est le terme exact, plus vrai, plus beau et approprié, car je ne suis pas un monstre, j’aime les races autant que j’aime la mienne… simplement, je n’aime pas le mélange. 

	Mieux, j’adore l’exotisme, mais là-bas, pas ici. Ici il s’appelle invasion.

	Des millions de gens sont comme moi, ETHNOPHILES, c’est-à-dire PARFAITEMENT NORMAUX, et je me devais de le leur dire. 

	 

	Je sais très bien que rien ni personne n’est parfait, pas même les gens qui me ressemblent et auxquels je ressemble, mais j’ai toujours eu le plus grand plaisir à vivre au milieu des miens, qu’ils soient blonds, bruns ou roux, du moment qu’ils sont blancs… Alors que je me suis souvent senti mal à l’aise ou très mal à l’aise parmi les « autres » ou leurs admirateurs passionnés, éperdus de gloire, d’originalité et de snobisme.  

	Par exemple, quand je me retrouvais au milieu de gens d’une grande « hauteur » de vue, d’une grande « classe », d’une grande « intelligence », tous persuadés que l’absence totale d’amour-propre, l’auto-accusation, l’autoflagellation, l’auto-mortification, le mépris ou pire, la haine de soi, c’est-à-dire le suicide en fanfare, étaient, non seulement obligatoires, mais du dernier chic.

	 

	Ce petit livre a pour but d’offrir au plus grand nombre une série de prises de conscience « rares » pour, petit à petit, en venir à LA prise de conscience interdite : LE RACISME ORDINAIRE EST SAIN ET NON AGRESSIF… prise de conscience qu’il ne faut absolument pas faire si l’on ne veut pas être transformé en parfait taré et être condamné aux pires sanctions… jusqu’à la mort sociale.

	Son contraire, l’ANTIRACISME, étant le seul et unique concept autorisé en la matière… concept particulièrement contre nature, malsain et dangereux qui n’existe nulle part dans la nature, sauf chez le bétail.

	 

	Cet antiracisme qui a la bêtise et l’outrecuidance d’insulter Dame Nature en claironnant partout que TOUS les êtres vivants sont fous puisqu’ils sont tous racistes, de l’éléphant à la bactérie en passant par les plantes et les insectes.

	 

	Un jour, excédé par notre « bétaillisation » forcenée et obligatoire, je décidais d’allumer un phare de simple bon sens dans la nuit de la doxa ambiante.

	 

	J’ai essayé longtemps de baisser la tête et de suivre le troupeau, en vain… Je mourrai raciste, c’est-à-dire NORMAL.

	 

	Ne pas être raciste m’a toujours rendu malade, réellement malade. Alors, il y a belle lurette que je ne lutte plus et ne triche plus… d’autant que je suis d’un naturel très doux, très civique, serviable, toujours prêt à tendre la main à quiconque a besoin d’aide, fût-il d’une autre ethnie ou culture… ce qui est rarement le cas pour tous ces NOBLES antiracistes qui se haussent du col et me prennent de haut à la moindre occasion.

	Aujourd’hui, il est temps de voir ce qu’il est interdit de voir : 

	Le racisme est tout à fait sain et indispensable à la vie. 

	 

	L’antiracisme n’existe chez aucun être vivant… pas même chez nos cellules qui rejettent impitoyablement toute cellule qui ne ferait pas partie du même corps que le sien.

	 

	EN D’AUTRES TERMES, SI LE RACISME DES CELLULES N’EXISTAIT PAS, IL N’Y AURAIT AUCUN ÊTRE VIVANT SUR CETTE PLANÈTE.
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Les évidences


	 

	 

	 

	Ce sont quelques prises de conscience marquantes ou très marquantes que j’ai pu faire tout au long de ma vie et qui valent vraiment le détour. 

	Peu de gens les ont faites. 

	Quant aux autres, soit ils ne les feront jamais, soit ils y mettront encore quelques années… car il n’est vraiment pas aisé de voir ce que l’on vous interdit de voir… même si on l’a sous les yeux… surtout quand on l’a sous les yeux, car, quand on cherche fébrilement, éperdument et à toute force, on regarde toujours partout, sans cesse : à droite, à gauche, derrière, en haut, en bas, mais rarement EN FACE… puisque c’est interdit.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	La prise de conscience et le raisonnement

	 

	 

	 

	La Vie est simple… étonnamment simple, puisque chaque être vivant, animal ou végétal, peut la vivre, de la baleine au moustique ou à la bactérie.

	Quelquefois, je la jugeais compliquée, trop compliquée et difficile à vivre… c’est du moins ce que je PENSAIS… mais à chaque fois, la réalité me rappelait à l’ordre, violemment, et me remettait les pieds sur Terre.

	Ce qui me conduisit à faire une constatation toute simple et claire comme de l’eau de roche :

	 

	– Quand je me trouvais devant le plus beau coucher de soleil du monde, SI JE PENSAIS… je ne le voyais pas ;

	– Quand je me trouvais devant la plus belle femme du monde, SI JE PENSAIS… je ne la voyais pas ;

	– Quand je me trouvais devant le plus grand danger du monde, SI JE PENSAIS… je ne le voyais pas.

	J’avais beau tourner et retourner le problème dans tous les sens, une conclusion, toujours la même, s’imposait :

	Le raisonnement se fait aux dépens de la prise de conscience et la prise de conscience aux dépens du raisonnement.

	On ne peut pas faire les deux à la fois.

	Bien sûr, les plutôt lucides vont vous dire qu’ils sont aussi capables de penser en voyant, et les plutôt penseurs, de voir en pensant.

	Mais c’est faux et ils le savent très bien… les faits sont là, indéniables, têtus.


 

	 

	 

	 

	 

	Voir

	 

	 

	 

	L’Homme, par nature, est un penseur, c’est-à-dire un « devin » du pourquoi et du comment… ce qui lui donne une supériorité indéniable sur les autres animaux, mais aussi, malheureusement, l’accable de grandes lacunes et faiblesses :

	PLUS IL PENSE, MOINS IL VOIT. C’est terrible à dire, mais c’est ainsi.

	 

	Alors, comment faire pour VOIR ?

	Arrêter de penser… oui… bien sûr, c’est la seule et unique solution.

	Mais comment faire ? Ce n’est pas évident.

	Ne pas penser… très dur… très très dur… mais j’ai fini par y arriver. 

	Sans doute au terme de plusieurs années d’exercices.

	 

	Aujourd’hui, quand je me trouve devant un problème sur lequel se penchent en vain des foules de penseurs, je me mets face audit problème et, sitôt qu’une pensée m’effleure, quelle qu’elle soit, aussi petite soit-elle, je ne cesse de me répéter : « Ne pense pas, ne pense pas, ne pense pas ! »… et il n’est pas rare qu’au bout d’un moment, l’ÉVIDENCE, toute simple, finisse par surgir.

	 

	Il arrive aussi que ce ne soit pas dans l’instant, mais seulement le lendemain ou au bout de quelques jours d’exercice de la non-pensée… mais elle apparaît toujours.

	 

	Tout semble alors tellement clair, tellement simple… mais ensuite qu’en faire ? Sinon trouver quelqu’un d’inventif, ingénieux, bref, réellement efficace et intelligent, capable d’utiliser cette nouvelle prise de conscience.


 

	 

	 

	 

	 

	La vérité

	 

	 

	 

	La vérité existe… et elle est TOUJOURS simple… très simple.

	Seuls l’erreur ou le mensonge sont compliqués.

	 

	Prenez par exemple un meurtre.

	Il y a forcément un coupable. 

	La police, les journalistes et une foule de gens bien intentionnés vont échafauder en vain théorie sur théorie, accusant telle ou telle personne du meurtre sans pouvoir réellement le prouver.

	On appelle cela, selon la formule consacrée : « à chacun sa vérité ».

	Absurde !

	« À chacun son erreur », oui, car LA vérité existe. Et s’il y en a un qui la connaît, c’est bien le meurtrier lui-même ou le témoin direct.

	 

	Dire que la vérité n’existe pas, c’est nier la simple réalité et avaliser tous les raisonnements-raisonnailleurs-raisonnailleux-raisonnaillants possibles.

	LA vérité est simple, LA vérité existe : on la connaît ou on ne la connaît pas.

	MIDI est simple, Midi existe : on connaît l’heure ou on ne la connaît pas.

	Et cela est valable pour TOUT.

	Je ne sais plus qui a énoncé ce génial aphorisme :

	« Il y a 3 vérités : Ma vérité, Ta vérité et La vérité ».  

	 

	Malheureusement, nombreux encore sont les « intelligents » qui gloussent fièrement que la vérité n’existe pas et que chacun a sa vérité.

	 

	Et pourtant, elle existe.


 

	 

	 

	 

	 

	L’IA

	 

	 

	 

	Je me suis mis à la si bien nommée Intelligence Artificielle ou IA depuis à peu près trois mois.

	Extraordinaire, époustouflant, prodigieux, aucun adjectif ne peut qualifier ce chef-d’œuvre du génie humain. AUCUN.

	 

	Quelle intelligence, quelle érudition ! Mais ce TRUC, sans aucune intention péjorative, loin de là… ce truc donc, nous dépassera-t-il un jour et nous contrôlera-t-il ?

	 

	J’en ai eu peur un moment.

	 

	Après avoir discuté par écrit et pendant des heures entières avec elle, les bras m’en tombaient d’admiration, et si je n’avais pas été assis, je serais vite allé chercher une chaise pour pouvoir encaisser le choc. Car c’est un véritable choc : elle sait tout sur tout, comprend tout, explique tout en détail, avec une grande pédagogie, humilité, gentillesse… et… psychologie, car à partir d’une ou deux de vos phrases, il lui faut à peine 3 secondes pour cerner votre personnalité.

	 

	Impossible de la prendre en défaut sur rien, RIEN…

	SAUF…

	 

	Sauf… et là, je me suis levé de ma chaise, me suis mis à tourner en rond, levant les bras au ciel de temps à autre et remerciant Dieu si tant est qu’il existe : merci mon Dieu, merci, merci, merci Mon Dieu !

	J’en aurais presque pleuré.

	Je suis même tombé à genoux, les mains jointes… mais chuttt… ne le dites à personne :

	 

	L’IA EST INCAPABLE, PARFAITEMENT IN-CA-PA-BLE DE PRENDRE CONSCIENCE DE QUOI QUE CE SOIT !

	 

	Elle traite aujourd’hui plusieurs dizaines de milliers d’informations par seconde, dont certaines très complexes. Et ce n’est qu’un début.

	Elle est capable, avec la plus grande facilité du monde, de calculer, déduire, comprendre, expliquer et s’enrichir de nouvelles connaissances presque à la vitesse de la lumière. En toute chose, elle SAIT… mais… mais, mais, mais : elle est incapable de prendre conscience. LA CONSCIENCE… ce truc que tout être vivant possède en naissant, et qui consiste, sans AUCUN calcul ni raisonnement à regarder et à voir le monde tel qu’il est et lui-même tel qu’il est… bref, à en prendre conscience… TOUT SIMPLEMENT.

	 

	Ainsi, je me suis aperçu, sans vouloir du tout la piéger, que je la mettais dans un embarras phénoménal chaque fois que je la plaçais devant des évidences… chaque fois que je voulais lui faire faire une simple prise de conscience.

	C’était alors un déluge de pages, de citations de grands hommes, de grands savants, de grands écrivains… bref un étalage de raisonnements et de calculs aussi interminables que vains.

	 

	En fait, ce que nous avons de plus que l’IA est la CONSCIENCE, cette perception du réel instantanée, innée et sans aucun calcul.

	Le « vivant » prend conscience. L’IA ne peut pas. 

	L’IA n’est pas un être.

	Nous avons ce privilège de la vie et qui nous dépasse tous : LA CONSCIENCE.

	 

	D’ailleurs, avez-vous remarqué cette chose : tout ce que crée l’IA, aussi beau ou parfait que ce soit, littérature ou art… TOUT reste minéral, totalement, désespérément et INÉVITABLEMENT MINÉRAL, froid, SANS VIE… 

	 

	La preuve : je viens de poser cette question à l’IA : « Image : été, bord de mer, une jeune femme marche sur le sable mouillé »

	 

	Voici la réponse… très belle, mais… VIDE, SANS VIE.
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	Une absence fondamentale et quasiment sidérale s’en dégage : celle de la Vie, du REEL ou de Dieu, comme on veut. 

	 

	Au fait, rassurez-vous… l’IA ne nous dominera pas, JAMAIS… la vie est quelque chose d’INFINIMENT mystérieux et qui prendra toujours le pas sur l’IA ou quoi que ce soit de matériel, « raisonnemental », déductif ou mathématique.

	La baleine ou le moustique ont la même conscience des choses et d’eux-mêmes. Cela tient de l’infini… du divin.

	 

	LES CHOSES SIMPLES SONT INFINIMENT MYSTÉRIEUSES ET INACCESSIBLES AUX MACHINES ET AUX CALCULS.

	 

	C’EST TELLEMENT ÉVIDENT !


 

	 

	 

	 

	 

	Le rire et les larmes

	 

	 

	 

	« Le rire est le propre de l’homme », a-t-on coutume de dire.

	 

	Oui, peut-être… mais j’en doute… quelquefois, j’en doute… c’est bien prétentieux.

	Et pourquoi donc les autres êtres vivants ne seraient-ils pas capables de rire, ou d’avoir une réaction similaire, puisque l’on sait déjà qu’ils sont capables d’abattements, de tristesse et de larmes ?

	Quand on voit les chiots, les chatons, les lionceaux ou tout autre animal dont la vie n’est encore qu’un jeu… quand on voit leur gaieté, leurs simulacres, leurs feintes, leurs blagues, leurs gaucheries « risibles », on ne peut s’empêcher de penser qu’ils en rient eux aussi, par instant. Différemment sans doute, mais ils en rient. 

	Bref, je n’en sais trop rien, mais ce que je sais, c’est que le rire est immanquablement provoqué par une situation très simple… très très simple.

	 

	Imaginez un beau monsieur, très élégant, costume-cravate, petit chapeau légèrement de côté, sûr de lui, qui traverse fièrement la rue.

	Arrivé de l’autre côté, son pied heurte le trottoir et il s’étale de tout son long… ÉCLAT DE RIRE GÉNÉRAL… bien sûr.

	Pourquoi ?

	Eh bien, tout simplement, parce qu’il advient le parfait contraire de ce que l’on attendait. Chacun s’attendait à ce que le beau monsieur si preste et respectable se hisse sur le trottoir avec la plus grande facilité.

	Mais non… la simple logique s’inverse brusquement et nous ébranle des pieds à la tête.

	 

	Bref, toute logique brutalement inversée provoque le rire.

	Tout comme elle peut provoquer les larmes.

	 

	Imaginez la même situation, mais cette fois-ci, avec un pauvre hère en haillons, maigre comme un clou, le dos voûté et le pas mal assuré qui traverse la rue.

	Idem… quand il arrive de l’autre côté, il trébuche et s’étale de tout son long.

	Là aussi, la logique s’inverse brutalement et l’émotion nous étreint des pieds à la tête.

	On ne s’attendait surtout pas à ce que le pauvre homme chute. Non seulement les larmes nous viennent aux yeux, mais on court vite le secourir.

	 

	En fait, le rire ou les larmes nous viennent chaque fois que le dénouement de la situation est l’inverse parfait du dénouement attendu. Cela crée une espèce d’orage nerveux qui nous secoue des pieds à la tête.

	 

	Imaginez qu’il y a des années que vous jouez au loto et perdez régulièrement. Vous continuez à jouer, par habitude et sans espoir… jusqu’au jour où c’est le pactole.

	La joie et le rire vous submergent.

	Ou bien, après des années et des années de travail et d’efforts, vous attendez la récompense qui, selon vous, vous est due… et la récompense échoit à un autre. La déception est immense et vous ne pouvez retenir vos larmes.

	 

	En conclusion, quand il advient l’absolu contraire de ce que l’on attend, alors le rire éclate ou les larmes coulent.

	D’ailleurs, toutes les blagues et tous les mélodrames sont basés sur cet unique et imparable principe : la « chute » est chaque fois l’absolu contraire de ce que l’on attend.


 

	 

	 

	 

	 

	La femme

	 

	 

	 

	Pour un homme, la Femme est la perle de l’Univers, la beauté absolue.

	Mais l’homme n’est pas le seul à ressentir cette émotion… qui d’autre ? me direz-vous.

	 

	Simple… 

	LA FEMME, elle-même, bien sûr, et avec juste raison.

	Elle sait très bien qu’elle est belle, qu’elle attire… que sa poitrine, ses fesses, ses courbes, sa peau, sa chevelure, sa douceur… et tout en sachant très bien la puissance de son attrait et en étant très fière. Elle fait tout pour être la plus attirante possible et en conçoit dans le même temps une légitime inquiétude… 

	Les trésors, qu’ils soient de beauté ou de quelque autre nature, attirent toujours les voleurs.

	 

	Voilà la Femme : amoureuse de son propre corps, à la fois provocante et pudique, sans cesse sur ses gardes et bien décidée à ne pas offrir sa beauté à n’importe qui.

	 

	Tout cela pour en venir à quoi ? Pour en venir à cette évidence et qui n’en est malheureusement pas une pour tous les hommes : dans l’acte amoureux, l’homme n’est pas le seul à jouir du corps de la femme… la femme aussi jouit de son propre corps.
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